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uv cure du Printemps ! 
Manteaux 


et 
Gilets 


pour 


| 


| 
| 

n | 
n | 


Femmes 


et 


| 


| 


Enfants. } 


Ce qu'il y a de plus nouveau en Manteaux et Gilets pour fem- 


mes et enfants. lendant quinze jours nous offrons des avantages 


MANTEAUX POUR FEMMES 83.00, 84.59, 85.00, | 


CRE, E 


spéciaux 9. 19, 
86.00. ManNTEAUX POUR JEUNES FILLES :—$81.00, $1.50, $2.00, 
$2.50, 85.00 | 
CAItSILILY  & CII. | 
344 Rue Principale, Winnipeg. 


| | 
Ho, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, | 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
‘The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


} 


Capital aulorisé - - - - - - $500,000 | 
Déposé au .ouvernement de Manitoba - - . - - 10,000 | 
Actu en argent . . . - * * ” ! | 0,000 | 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre | 
compagnie faisant affaires dans cette province, 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
oto.,on sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnio accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire 
M. dos. ‘T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connn du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | 
toute affaire d'assurance, | 
QG. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. Agent voyageur | 


Nos. 5375 et 5377 


Iîiue Principale, Winnipeg. 
la 181289 } 


Î 


SANTÉ POUR TOUS !! 


MER DE BEHRING 


COMMISSION INTERNATIONALE 
D'ARBITRAGE 


Voici le discours que M. le ba- 


| ron de Courcel a prononcé lors 
de l'ouverture des procédés : 


Messieurs, 


Vous me faites bénéficier de 
l'usage courtois qui, dans les ré- 


| unions d’un caractère internatio- 


nal, attribue au représentant du 
pays où elles siègent la prési- 
dence de leurs travaux. Je vous 


en remercie pour mon pays et | 


pour moi-même. 

Lorsque les gouvernements de 
la Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis d'Amérique ont décidé de 


EY & CIE. VARIÉTÉS 


| ment durable et la persistance ! 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. | 


Le procès qui va se plaider de- 
vant vous n'est point de ceux, il 
est vrai, qui, selon l'apparence, 


pouvaient déchaïner le redouta- | 


ble fléau de la guerre. Mais, en 
dehors de cette extrémité fatale, 
combien de maux ne causent 
point aux peuples un refroidisse- 


de sentiments amers'! Comme les 


\ individus, les nations se doivent 


la charité, et lorsque, cédant aux 
conseils de l'orgueil, elles man- 
quent à la loi providentielle, 
elles se condamnent elles mêmes 
à bien des souffrances. Si les 
conciliations de l'arbitrage n'a- 
vaient d'autre effet que de les 


préserver de ce péril, elles fe- | 
| raient encore aux peuples un 


bien incalculable et serviraient 


| très utiiement la fraternité hu- 


terminer par les votes amiables | 


| d'un arbitrage le litige déjà an- 


cien des pêcheries de Behring, et | 


lorsqu'ils ont choisi Paris pour 
siège du tribunal arbitral institué 
en vertu de leurs accords, ils ont 
fait à la France et à sa capitale 
un hommage insigne. J'’ose dire 
que l’une et l'autre en étaient 
dignes. 

Nulle part, assurément, vous 
ne sauriez trouver l'atmosphère 
d'une plus sincère, d’une plus 
chaleureuse sympathie pour l'œu- 
vre grande et bonne que vous 
êtes chargés de poursuivre. A 
travers les chocs et les épreuves 
qu'inflige inévitablement à tous 


| les hommes la dure réalité des 
| choses, la France est demeurée 
| une nation obstinément idéaliste 

généreuse la | 


toute conception 
touche et l'intéresse ; elle est pas- 
sionnée pour la cause du progrès 

ans l'humanité. Or quel but 
plus idéal, quel progrès plus no- 
ble et plus digne de recherche 
que la disparition graduelle des 
recours à la force brutale entre 
les peuples de la terre ? La pro- 
cédure arbitrale y vise, et chaque 
arbitrage nouveau nous en rap- 
proche, en fournissant une preu- 
ve de plus de la possibilité maté- 


| rielle de ce qui, hier encore, n’ap- 
F paraissait que comme un rêve. 


Il y a quelques années, des ar- 
bitres étaient convoqués à Ge- 


| nève, et, par l'autorité pacifique 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES | 


le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, | 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS | 


Purifient 


Élles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont ausse | 
inestimables dans toutes les maladies particuhères au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgres sont invaluables, 


L'ONGUENT | 
Kst un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessaref | 
l 


Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal. 


MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Goniements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival: et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. | 


POUR LES 


s UF n | 
Css Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | 


7a NEW OXFORD STREET, auparavant 588, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., ?s. 94., 4s. 64., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Las acheteurssont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c’est de la falsitication. 


d'une sentence, 


maine. 

Votre présence dans cette salle, 
messieurs, est le plus éloquent 
témoignage du prix qui s'attache 
à la décision attendue de vous. 

L'Angieterre, de tout temps si 
féconde en 
sultes; les Etats-Unis, le Cana- 
da, qui contiennent, à leur tour, 
dans le nouveau-monde, une tra- 


dition dont l'origine atévique | 
doit être cherchée peut-être sur | 
notre vieux sol normand, ont dé- | 
puté ici des personnages dont la | 


science et la rare perspicacité ont 
été éprouvées dans les plus 
hautes et les plus délicates fonc- 
tions de la magistrature, ou dans 


| les discussions d'assemblées re- 


| prématurée et 
autre de nos collègues, venu du | 


née mms 


d'eux dirigeait hier encore les | 
deux fières et | 


puissantes nations mettaient heu- | 
reusement fin à une discussion | 
qui semblait n'avoir d'autre issue | 


possible que la guerre. L’arbi- 
trage de l'Alabama a fait époque 
dans l'histoire des relations in- 
ternationales ; on peut dire qu'il 
a rajeuni l'antique droit des gens 


et . lui a ouvert une ère nou- | 
vel 


e, avec la perpectire d’une 


Les deux nations qui se sont sou- 


| mises au verdict de Genève, mal- 


gré des sacrifices qui, dans les 
premiers moments, ont pu coûter 


| à l’une et à l’autre, ne se sont pas 


repenties, à la longue, de leur ap- 
pel à la force purement morale, 
| puisqu'elles mêmes le renouvel- 
| lent aujourd'hui. d'un commun 
accord, dans des circonstances 


analogues 


| action indéfiniment bienfaisante. | 
| de pareils hommes. 
sabilité de les présider serait bien | 


nommées par leur prudence. A 
côté d'eux, je vois siéger un 
homme d'Etat, sage héritier de 


l'illustre Cavour. et dont la di- | 


plomatie européenne, aux con- 
seils de laquelle il manque, n'a 
pas cessé de regretter la retraite 
volontaire. 


Nord scandinave et que sa répu- 


tation a devancé ici, occupait na- | 


guère dans sa patrie l’un des 
postes les plus élevés que puisse 
conférer la juste confiance du 
souverain de deux royaumes ju- 


maux, également jaloux de leur | 


individualité. 

À votre barre se présentent, au 
nom des deux grandes puissances 
qui vous ont remis le règlement 
de leur cause, des hommes poli- 
tiques de premier ordre. L'un 


relations internationales de la 
grande République américaine. 
Ils sont assistés de conseils habi- 
tués à briller au premier rang, 


tantôt au barreau, tantôt dans le 


gouvernement de leur pays, que 
l'admiration de leurs concitoyens, 
de chaque côté de l'Atlantique, 
salue de princes de l'éloquence. 

C'est un honneur qui suffit à 
illustrer une existence entière 
que d'être appelé à siéger près 
La respon- 


effrayante si celui de leurs col- 
lègues qu’ils ont chargé de cette 
tâche ne devait compter sur leur 
indulgent et infaillible appui. 


Puisse la divine Providence, | 
de qui relèvent toutes les actions | 


des hommes, nous donner la 


force et nous inspirer la sagesse 
| nécessaire pour accomplir notre 


éminents juriscon- | 


Un: 


à . 
LE MANITOBA 
EST PUBLIE 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
| SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


|| Par la Cie Canadienne de Publicatien 
| 
| Toute communication concernan! 
[le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL.. 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man 
Canada. 


! 


difficile mission, et pour mar uer | Quelle force, en effet, mieux que | tout sera dit ' Loin de là, ce n'est 
aussi une étape vers la réalisa- |celle de la conscience, fruit de la! qu'un modeste commencement 
tion de la parole pleine de con- | foi en Dieu, peut garantir le ju-| Il est évident que messieurs 
solation et d'espoir de Celui qui/gement contre toute considéra-|les inventeurs de fusils ne se 
| dit : “ Bienheureux les pacifi-|tion d'intérêt ? Assurément, pas|laisseront pas battre par un mé- 
| ques, car la terre leur appartien-| plus qu'à l'Angleterre, il ne vien-! chant petit tailleur. Si son étofle 
ra” | dra au gouvernement américain, | résiste aux balles des Lebel, Mau 
| Messieurs, je crois être l'inter-|l'autre puissance qui réclame ser et autres armes à petit cali- 
prète de votre pensée à tous, en|une sentence d'arbitrage, l'idée | bre, on en trouvera des nouvelles 
| Vous proposant d'interrompre ici de trouver mauvais le langage!qui vous troueront l'imperméa- 
notre séance, afin de porter à M. |du président de la commission | ble Dowe comme une vulgaire 
le président de la République | Et si Tà Lanterne En &etemi nous) ieuille de papier 
française, avec l'hommage de nos |suflira de lui rappeler un fait et} "18e au rancart de 
respects, l'expression de notre |de lui citer un texte. | toutes les armes Votes” # 
gratitude pour l'hospitalité que! Le jour de son installation, M |troduction d'un nouveau il et 
nous recevons de la France | Cisveland, le nouveau président | d'une nouvelle poudre. Inutile 
Le sentiment, ou plutôt la ma- | de la Rébublique des Etats-Unis, | de relever que cette petite dé- 
| nie irréligieuse dont souffre une |a prononcé un discours dans le- | pense dépassera de beaucoup les 
certaine presse, en France, a |quel il traitait des divers intérêts|frais de l'acquisition des cui- 
poussé la Lanterne à protester | de la confédération. Il a pronon-| rasses-tailleur 
contre l'acte du baron de Courcel es en même temps le serment sui-| Soupirez, brave contribuable 
| invoquant le secours de la Di-|vant : soupirez, 1l y a de quoi la vis 
vine Providence au commence-| Je prends devant Dieu l'enga-}sans fin commence à dérouler ses 
ment des travaux de la commis-|gement de me consacrer au bien |spirales budgétaires. 
sion. Nous citons quelques lignes | du pays avec un dévouement ab-| La lutte entre la balistique et 
de ce journal : solu et sans réserve. la cuirasse recommence sur un 
En violant ainsi la constitution! Et il terminait ainsi son mes-| nouveau terrain, nous allons voir 
qui, par la suppression des prières | sage se renouveler sur terre ce que 
publiques, a interdit toute inter- | Par dessus tout, je sais qu'il Y| nous avons vu se passer sur mer 
vention religieuse dans les ma-|a un Être suprême, qui régit les} A l'invention du navire cui- 
nifestations officielles, M. de|affaires des hommes, et dont la|rassé, on répondit par un nou 
| Courcel a commis un acte d’au-| grâce et la bonté n’ont jamais été} veau canon, renforcement de la 
tant plus repréhensible qu'il |refusées au peuple américain ; et|cuirasse, augmentation de la 
avait pour témoins des représen-|je sais qu'il ne se détournera| puissance perforatrice du canon 
tants des nations étrangères. point de nous maintenant, si nous|et ainsi de suite à l'infini. Le 
Quelle idée avantageuse les cherchons humblement et res-| résultat le plus net a été une 
| délégués étrangers ont-ils dû se|pectueusement son aide toute- augmentation formidable des 
| faire de l'autorité de la Répu- | puissante. budgets ordinaires et extraordi- 
| blique en France, lorsqu'ils ont} Quelle leçon pour notre Répu-| naires de la marine. Si on pou 
| vu l'arbitre chargé de parler en | blique et pour son président, M.| yait, autrefois, avec une couple 


| son nom enfreindre aussi ouver-|Carnot' Mais, par contre, n'en |de millions se procurer une fré- 


tement la loi fondamentale du | déplaise à la Lanterne, et réserve 
| pays ? faite de l'appréciation trop bien-| mettre actuellement une quaran- 

L’attitade de M. de Courcel est | veillante sur Cavour, grand vio-|taine de millions pour avoir 
un véritable abus de confiance, |lateur du droit des gens, quelle | quelque chose de possible en fait 
que les citoyens soucieux de la | justification du langage du ba- de navire de guerre, et—autre 
légalité désavoueront dans un |ron de Courcel ! amélioration — après 


gate très présentable, il faut y 


cinq ans, 


| sentiment d'unanime  réproba-| Auausre Roussel. |dix au plus, votre cuirassé est 
tion. | sr | hors d'usage, bon à jeter 

| L'Univers lui répond avec à! UNE EFFRAYANTE INVEN-| (C'est réellement délicieux, et 

| Propos : | TION la perspective de voir les budgets 


Si, malheureusement, la consti- | 
tution a supprimé les prières pu- | _— 
| bliques, elle n’interdit nulle cm h On pouvait, au début, se ber- 
| à ancun fonctionnaire, de mani- | cer du fol espoir que l'invention 
| fester, selon les circonstances, la | du tailleur de Mannheim rentrait | 


de la guerre inaugurer sur une 
bien plus large échelle les expé- 
riences budgétivores de la ma- 
rine, est séduisante au possible 
ster, se: à $ On avait calculé avec une pré- 
foi religieuse dont il est animé. | dans le large cadre des poissons! cision admirable la date où, à la 
| Parce que M. Carnot, pour son | d'avril et autres serpents de mer.| suite de ses armements, chaque 
| compte, évite soigneusement, soit | Malheureusement, la chose pa-| Etat fera banqueroute. Il fau- 
| de jamais faire un acte religieux, | rait sérieuse, et il faut bien se! dra recommencer ces calculs et 
soit même de jamais prononcer | décider à en envisager les consé-|]a faillite untverselle se fera à 
le nom de Dieu, il ne s'ensuit  quences lune date bien plus rapprochée, 
nullement que ce triste exemple!  L'étoffe imperméable de M.\|grâce au tailleurDowe 
s'impose obligatoirement, de par! Dowe ouvre des horizons peu |! Mais peut-être serait-il temps 
| la constitution, à quiconque, dans | rassurants. lencore de prévenir le mal. Ki 
| n'importe quelle fonction, repré-| L'effet le plus immédiat de|on ouvrait une vaste souscrip- 
sente le gouvernement. cette invention sera l'introduc-| tion internationale pour offrir à 
Donc, M. le baron de Courcel, | tion de l'étoffe-cuirasse dans! ce trop fécond inventeur la forte 
en parlant comme il l’a fait, n'a | toutes les armées. Nous disons | somme à condition de ne jamais 
violé aucune loi, et la Lanterne | dans toutes, car en matière d'ar-| révéler son secret à personne ? 
mesure trop à son aune les délé-|mement, aucune nation ne reste| Contribuables, vous feriez une 
gués étrangers, lorsqu'elle les |en arrière d’une autre. On vole-| admirable affaire en déversant 
| suppose assez dénués de sens | ra des échantillons, on les imite-| une pluie de millions sur le tail- 
| pour qu'un langage aussi natu-|ra, les perfectionnera, et sous|]eur de Mannheim, afin de lui 
rel, surtout dans la circonstance | peu, nous verrons les millions de | imposer silence. 
dont il s’agit, puisse être la vio-| soldats que l'Europe sait mettre | 
lation d'une loi. |sur pied, revêtus d'une cotte à| 


Est-il besoin d'ajouter ed D de la balle. | 


Î 


— Courrier de Brurelles 


AVIS. 


| bien loin d'être un sujet de mé-| Vingt francs par soldat, c'est 
sestime pour les diplomates|pour rien; mais si on multiplie 
étrangers, ce langage chrétien est |ces vingt francs par beaucoup de| 


desce ‘ ts clou chantiers cle { 
| tout au contraire de natüre à|millions, cela forme un petit to-| va ons ver le re red at Lo 
nous les rendre sympathiques, en |tal qui ne fera déjà pas trop mau-|cera dans quelques jours. Avis est pa 
même temps qu'à furtifier leur | vaise mine à côté des autres gros| noue one La 
| confiance dans l’impartialité du |chiffres des budgets militaires. | bois sera poursuivi en justic+ 
| tribunal arbitral, dont M. le ba-|  Contribuables, mes frères, ne W. H. NEAI 
ron de Courcel est le président. | vous imaginez pas qu'avec cela] Loreite, 5 avril 1803 hi 5 4 


__ Poeles a Charbon.- 


æ # + * | 


YANT fait l'acquisition du 
Magasin de Fer de M. H. 

F. Despars, j'informe mes amis 
et le publie en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 


lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
Etant bien déci- 


faire une visite 
dé jusqu'ie. 
dé de faire comme par le pas- 
sé, tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


EDOUARD GUILBAULT. 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


—— —IMPORTATEUR DE-—-—— 


{ 
Ferronnerie, Ferblanterie, Huiles, Vernis, Peintures, 
Meubies, Verrerie, Lampes, 
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE. 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT, 


Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
. Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 
délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 
A + a + . * À à 4 . 
Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 


et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
WS&-SPECIALITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.#ÿ 


Li 
3m 1-2-93 


EDOUARD GUILBAULT,- 


— Poeles a Bots. 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


NOORE & Cuir, 
De Hamilton, Ont 


Mon assortiment sera 
plus considérables de la Pro 
vince et le choix des plus va- 
riés, Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- 


ul «ex 


sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Er 


Les marchands des 


Posage de Paratonnerres 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO Y" 
Prix, 812.00. Catalogues four 
nis sur demande. 


LINVATIN) AVNOU 


Correspondance sollicitée. 


Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man 


‘4 
à 


on 


fait à Torouto, 1l Y 


\- bé l'engendrer, il ne faut pas s'alarmer 
À | 

AUMÉOUA, 2 

CR) Faisons face à notre ennemi, cou- 


, 4 rageusement, constamment, el nous 
cdi, 26 Avril 1693 non 
mish L verrons sûrement la fin- de cette 


EEE nn : : ,. | 
campagne, imitée de celle de Georg: 


McCARTHY EN CAMPAGNE Brown autrefois mais destinée cotn- 
| me cette dernière, à faire fiasco, et à 

M.MeCarthy continue ses labeurs, jeter un nouveau lustre sur notre 
et ses amis le couvreut de fleurs. ace et ses aptitudes à mauier les 
ne s'en suit pas que cette dépense 
de forces et d éloquence de la part 
du député de Simcoe Nord doive né 


armes du régime constitutionnel. 
© a 


RAPATRIEMENT 


LE 

Il y a certainement, chez nos conmi- 
patriotes des Etats Unis, un mouve- 
meut de retour au pays de leur en- 
fance. 

Au cours de l'hiver dernier. l'Hon. 
M. de la Bruère, président du Con. 
seil Législatif à Québec, etablissait 
par des renseignements et des cal- 
très plausibles que plus de 
36,000 Canadiens - Français étaient 
revenus dans leur patrie en 1892. 
“ Mais, ajoutaitil, n'y aurait-il que 
la moitié de ce nombre : sait, 33,000, 
que ce serait-un chiffre très encou- 
rageant et propre à détruire les exa- 
gérations anti-patriotiques de ceux 
qui sans cesse dénigrent leur pro- 
vince au profit du pays voisin.” 

Plus récemment, un journal de la 
province de Québec. reproduit par 
le Monde, à la date du 20 de ce mois, 
donnait l'information Suivante : 

“ Lundi dernier, dit M John Black, 
il est passé à Saint Jean. 175 Cana- 
diens qui revenaient des Etats Unis. 
Tous les jours, ajoute-til, il passe à 
Saint-Jean un grand nombre de nos 
compatriotes qui reviennent au pays, 
el il serait intéressant de faire faire 
par les officiers de douanes, ou autre- 
ment, le relèveunent de ce courant de 
rapatriement” 


cessairement produire des effets per- 
maneuts nique sa troupe doive faire 
Quand cette 
dernière aura ramassé le petit nom 
McCarthy 
pourra compter ses adeptes. [n'en 
trouvera pas assez pour influencer 


beaucoup de recrues. 


bre des mécontents, M 


definitivemeut Le mouvetnent poil- 
uque du pays. 
L'esséce de triomphe qu'on lui a 


à une quivz une 


culs 


de jours, ne saurait être unie 1udica 
hou de l'opunon publique 

Lorsque le gouvernement fédéral 
a refuse de désavouer la législation 
de Québec concernant les Jésuites, 
eut le pays a été té noin des efforts 
de M.“#fcCarthy pour soulever les 
préjugés, et pour entrainer à sa suite 
l'électorat et les législatures 

Il réunit des publi. 
ques, il perora ; il fut acclamé à 
Toronto, et mème à Montréal. 

Cette eût, toutefois, 
dans les vieilles provinces, aucun 
M. McCarthy s'en trouva 
réellenent meurtri. 11 n'a pu, de- 
puig, reprendre ses nerfs. Son âne, 
bledsée, est devenue ragouse. Et 
c'est à nous, catholiques de l'Ouest, 
qu'il a voulu d'abord faire porter le 
poids de ses colères, bien sûr qu'il 
atteindrait du mème coup tous Îles 
catholiques de la Puissance du Ca: 
nada. 

Les-succès qu'il a remportés au 
Mauitoba, l'ont rendu confiant. Son 
prograthme s'est élargi. — Ce n'est 
plus sehlement contre les écoles ca- 
tholiques, où contre l'usage de la 
langue française dans le Nord-Ouest, 
qu'il dirige ses traits; c'est l'in- 
tluence de l'élément français dans le 
Dominion qu'il veut anéantir :—* Si 
je vis, a-Lil dit, c'est mon intention 
d'y mettre fin bientôt.” 

Pour le dire en passant, c'est assez 
singulier d'entendre cet homme 
gronder contre notre influence, pen- 
dant que des journaux, qui s'ecri- 
veut en notre langue, sont à la re. 
cherche des. termes les plus amers 
pour exprimer ce qu'ils appellent 
leur dégoût au spectacle de notre 
déchéance. Ne seraitce pas leur 
propre défaillance, que ces journaux 
prendraient pour celle de la nation 
et de nos chefs ? 

La Gazette du Montréal dispose 
ainsi des cris de M. McCarthy : 


2 


assemblées 


agitation 


resultat. 


Il faudrait accueillir avec une joie 
sans réserve ces symptüines conso- 
lauts. Cependant, nous le constatons 
avec un profond regret, il en est qui 
jette de l'eau froide sur ce mouve- 
ment. Tel est l’effet de ces paroles 
du Monde : 

“Tel qui revient repart souvent 
plus désillusionné que jamais.” 

Peuton plus crûment dire aux 
Canadiens des Etats-Unis d'y regar- 
Jer à deux fois avant de revenu 
dans leur patrie? N'est-ce pas, en 
somme, chercher à enrayer le mou- 
vement, le retarder, le paralyser ? 
Voilà ce que l’on appelle au Monde, 
soigner le malade énergiquement ! 

Plaignez-vous donc, maintenant 
de voir notre influence diminuée ! 

Notre influence, certes, il faut 
l'avouer, elle n'en gagne pas beau- 
coup depuis quelques années. Mais 
à qui la faute ! 

L'une des grandes causes de l’émi- 
gralion des nôtres, c'est cet esprit de 
dénigrement de tout ce qui tient à 
nos institutions, de nos hommes pu- 
blics, de notre situation, de notre 
pays lui-même. 

Comment veut-on que nos popula- 
tions ne finissent pas par se laisser 
iufluencer quand tous les jours leur 
journal vient leur répéter les mèmes 
alarmes, les mèmes lamentations, 
les mèmes suggestions. L'homme 
à qui l’on dit saus cesse, contre toute 
vérité, que son pays ne peut lui don- 
ner la vie, finit par le croire. 

Le mème homme, découragé, fi- 
nit aussi par croire qu'aux Etats- 
Unis seuls, il peut trouver l'exis- 
tence, l'honneur et la richesse ! On 
le lui a dit tant de fois! 

Le plus lamentable en tout cela, 
c'est que la presse et les hommes poli 
tiques dénigrent ainsi leur pays, et 
poussent la population aux Etats- 
Unis, pourquoi ? Pour des avantages 
de parti ! 

A-ton un grief, vrai ou supposé, 
de suite l'on jette les hauts cris, et 
l'on déclare qu'au Canada s'ul l'on 
voit de pareilles choses ! 

Une famille éprouve-telle un ac- 
cident, s’est-elle mise elle - mème 
dans la pénurie par suite de sa pro 
pre imprévoyance, C'est la faute du 
pays, du gouvernement, de nos insti- 
tutions politiques. Et tout à côté 
d'elle, se trouvent des gens ou des 
gazelles pour lui montrer, comme 
unique remède, la route de l'étran- 
ger. 

Quand cette famille aura laissé 
son pays, poussée en quelque sorte 
par tous ces politiciens, ceux-ci mon- 
teront sur les loits pour nous crier: 
“Ah! voyez donc ! Tout le monde 
“s’en væ! Le mal est profond! Pas 
‘“ d'illusion ! ” 

Certes, nous ne nous faisons pas 
d'illusion. Nous ne voyons que 
trop une grande partie de la famille 
canadienne s'attacher à celle terre 
étrangère, d'où ils ne reviendront 
pas tous. Mais au moins, lorsque 
nous en voyons revenir, sachons 
donc les accueillir avec tout l'or- 
gueil et toute la joie d’un peuple qui 
verrait se guérir une profonde plaie 
uationale. Disons-leur—et ce sera 
la vérité —disons-leur que le Canada, 
leur patrie, a de l'espace, des res- 
sources, et qu’elle saura leur don- 
ner le pain, la vie, l’aisance ! Encou- 
rageons-les à venir parlager nos 

Donc, sans nier l'agitation, sans | luttes, nous donner le coup d'épaule, 
méconnaitre les maux qu'elle nous | et gagner avec nous les victoires qui 
a causés déjà, et qu'elle peut encore nous donneront l'influence et la 


“ [n'apparait pas que M. McCar- 
thy, ainsi que ceux qui le suivent, ne 
se soient doutés que l'influer.ce des 
Canadiens-françaus qui blesse si pro 
foudément leur nature sensitive, con- 
siste simplement dans l'exercice de 
droits que tous les citoyens possèdent 
en commun. Les Canadiens-français 
ont exactement la même représenta- 
hou au Parlement, en proportion de 
leur nombre, que les autres classes 
de la population : ni plus ni moins. 

‘ Ils sont divisés en partis poli- 
liques comme le sont les Canadiens 
Anglais, et s'ils ressentent unanime- 
ment,et avec passion, les injures lan- 
uées par des hommes comme M. Mc. 
Carthy dans la tentative faite pour 
les priver de droits qui leur out été 
solennellement reconnus par l'acte 
de la Confédération, qui peut les ac- 
cuser d'agir autrement que la cous- 
cience et l'honneur le leur comman- 
dent?” 

Le mème journal continue en di- 
sant 

** Quelles sont donc les espérances 
de M. McCarthy ? Nous avouous ne 
pouvoir le comprendre. Il pourra 
exciter les passions et les préjugés 
d'un petit nombre. Mais, heureuse. 
meut, ses désirs vont au-delà de sa 
puissance. Sa conduite sera réprou- 
veeet condamnée par tout homme de 
bien, quelles que soient du reste sa 
langue et sa religion... Sa politique 
he sera jamais acceptée par la majo- 
rité du peuple canadien. On dira de 
lui que n'ayant pu atteindre l'objet 
de son ambition, celui de gouverner 
lo pays, il s'est fait démolisseur.” 

Ces dernières paroles de la Gazette 
s'explique par le fait que M. McCar- 
thy serait jiloux de Sir John Thomp- 
son. La supériorité de celui-ci l'é- 
crase. Elle est du reste tellement 
évidente que les chances de McCar- 
thy de devenir le chef du parti con. 
servalteur se sont effondrées. flen 
avait pourtant la prétention. De là 
des colères, des jalousies mal coute- 
nues ; puis, cette explosion qui fait 
du bruit, qui crée des émotions, qui 
cause des éclaboussures, qui jette 
hors leurs assises quelques esprits 
mal équilibrés. 

A cela se borneront les dégâts, 
toutefois. On le verra bien à la pro : 
chaine session, quand M. McCarthy 
viendra de nouveau avec ses résolu- 
tions pour en finir avec l'usage de la 
langue française au Nord-Ouest, et 
les écoles catholiques. Une défaite 
désastreuse l'attend alors. 


paix. Si la vie de colon, dans la fo- 
rèt, les effraie; si l’ancien patri- 
moine de la famille est trop petit 
pour donuer à chaque rejeton l'es 
pace et les revenus qu'il souhaite, 
qu'on les dirige vers nos prairies, 
vers n0s plaines, vastes et fertiles. Ici, 
avec du travail, du courage, une 
vie régulière, quatre sur cinq peu- 
vent se créer un superbe avenir. 
Nulle part ailleurs l’on ne peut counp- 
ter sur une plus forte proportion de 
succès. 

De cette façon, notre naliona- 
lité, au heu de ressembler, pour em- 
ployer la comparaison du Hunde, ** à 


LE MANITOBA. 


pes 


A PROPOS D'ANNEXION 


Le Sun, de Balimore, l’un des 
journaux les plus importants des 
Etats-Unis, publiait l’autre jour un 
article très intéressant et très sigui- 
ficatif sur la question de l'annexion. 

Nous en détachons le passage sui- 
vant : 


“ C’est un fait curieux que les an- 
nexionnistes du Canada et ceux des 
Etats-Unis demandent l'union politi- 
que des deux pays, pour des raisons 
diamétralement opposées. Les an- 
nexionnistes du Canada se comptent 
principalement dans la province de 
Québec. Les ('auadiens-français de 
cette province sont, pour la plupart, 


à la Grosse Isle parce qu'ils n’au 
raient pas de maladie à bor |, seront 
désinfectés au point ou aux points 
ci-après désignés. 

2. Telles desinfections seront faites 
par la vapeur, par les vapeurs de 
souffre ou l’arrosage au bichlorure, 
à la satisfaction du surintendant 
médical de la station de quarantaine 
de la Grosse Isle. 

3. Le certificat délivré par l'ofti- 
cier de Qnarantaine de la Grosse 
Isle aux navires inspectés à la sta 
| tion ne sera pas valable jusqu’à ce 
que telle désinfection ait été certi- 
| fiée avoir été faite. 
| 4. Telle désinfection se fera à 
| (a) La jetée Louise ou 
| (b) Le lieu d’'atterrissement des 

immigrants à Lévis eu ce qui con- 


RS LE 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PHANEUF, 


Saint-Boniface, - - - - Manitoba. 


—— Z IMPORTATEUR = — 


D'EPICERIES, — 
—PROVISIONS, 


Etc. Ete. 


és tt 


une chandelle allumée par les “eux 
bouts,” se dilatera, se fortifiera, s'é- 
panouiera à toutes ses extrémités. 


français d'idées, de langage et d’ori- | cerne les immigrants inscrits pour 
gine. La province de Québec est | étre transportés par le chemin de 
aujourd'hui plus française que la | fer du Grand Tronc. | 
20 © France. C’est à-dire que cette pro- | 2. Le tout sous la direction du mi- 
vince, par sa religion, ses coutumes | uistre de l'agriculture, en vertu des 
et ses goûts, ressemble à la France dispositions du chapitre 63 des Sta- 
du dernier siècle. Les quinze cent | tuts Revisés, intitulé : “ Acte relatif 
mille Canadiens-français de Québec | aux Quarantaines.” 

exercent une influence prépondé- 
rante à Oitawa, sur le gouverne- 
ment fedéral. Ils ont jusqu'ici ré- 


MAIS CE N’EST PAS VRAI! 


Nous avons vu le paragraphe sui- 
vant reproduit par plusieurs jour 
pnaux de langue française. 


or 
DEVELOPPEMENT DES CATHO- 
LIQUES ET DES CANA- 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ- 
nantes et 1out spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Un assortiment considérable de Provisions:—FARINE, BEURRE, CŒŒUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS A BEURRE, Etc. 


“M. Bryce, suriuteudant des écoles 
du Manitoba, vient de publier un 
rapport dans lequel il sontient que 
le nouveau systeme scolaire est en- 
tièrement non confessionnel. 11 pré- 
tend que depuis la nomination d'un 
Canadien-français. qui a accepté la 
charge d'inspecteur pour la partie 
française, plusieurs écoles catholi- 


ussi à prévenir leur assianlation par 
les trois millions et demi d'Anglo- 
saxons au milien desquels ils se 
trouvent. 

Ce succès ne satisfait pas encore 
les annexionnistes du Canada. ls 
s'imaginent qu'ils résisleraient mieux 
au pouvoir assimilateur d'un peuple de 
65,000 OCO d’âmes comme celui des 


DIENS-FRANCAIS 


M. Johnson vient de publier un 
état établissant les progrès du catho- 
licisme et du protestantisme dans la 
province de Québec ainsi que le dé- 
veloppement de la nationalité cana- 
dienne-française comparé à celui des 


M. Phaneuf se fera toujours un plais! 
veuille ou ne veuille pas acheter. 


A. 


LES JARDINIERS TROUVERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


r de faire voir ses marchandises, que l'on 
N'OUBLIEZ PAS L'ENDRONIT 


PHANEUPF, 


ques se sont réconciliées à l'état de 
choses établi. C'est une mince con- 
solation pour les catholiques, mème 


Etats Unis. 
Or, l'assimilation. des Francais de 
Québec l'oblitération des différences na- 


autres nationalités. Voici les chiffres 
du statisticien fédéral : 


si c'est vrai. tionales sont précisément ce que le peu- der Ernst 
Mais ce n'est pas vrai. ple américain attendrait de l'annexion. | 351 669,528 220,733 
\ if oc. Nous recevrons volontiers la pro- | 1861.77 847320 263,344 
Nous recliflons donc : vince de Québec dans notre Union, | 1871... 929,817 261,699 
M. Bryce n'est pas surintendant | si C’est là sa destinée mamifeste, mais | 1881... 1,073,820 285,207 

des écoles au Manitoba. La fon: |ce sera en dictant nos propres condi- | 1891... 1,189,229 299,306 


tion elle-même n'existe pas. tions. La province de Québec, dans | Voici les chiffres quant aux cultes 


à 4 Aa _[l' Union, courra ses chances avec le | religieux : 
rt LS cet ne reste des Etats. Sa langue, ses lois et de ._ Autres 
Poe | ses coulumes ne seront pas exceplion- Catholiques. rcligions 
Les évoles publiques actuelles | sement protégées ….. Nos concitoy- | 1851--- 746.866 143.395 
sont pratiquement des écoles protes- | ens allemands et suédois ont consen- 1971 "© ps 171.666 
tantes. ti à sé ain Nous rénbhém a 1881... 117078 188,319 
* : . : , cune raison de traiter autrement le | 1891. ..….....… 1,291,709 196,826 
PUR Rien Los vu Rte sai langage français, les lois et les insti- Las tati des catholiques 
nommé inspecteur pour la partie |i;tiôns dé la province de Québec. nv". aphaipase sg 4 


; | . dans les quatres décades 1851-91 à 
Nous n'avons jamais compris que 


à a à | été de 73 par cent; celle des autres 
nos aunexionhistes seraient prêts à 


; abat cultes religieux, de 37 par cent. 
modifier notre constitution pour "| dire nl : 


rendre acceptable aux Canadiens.” 


française de la population. 

Nulle école placée sous la régie 
de la nouvelle loi ne peut ètre appe- 
lée catholique. Par conséquent, 
toutes nos écoles catholiques fonc- 
tionnent en dehors de ce système. 

Pour ceux qui seraient curieux 
d'en savoir davantage, nous dirons 
que M. Bryce est l'ennemi le plus 
acharné que nous ayions au Mani- 
toba. [lest l'un des conseillers in- 
times du gouvernement Greenway 
dans toutes les entreprises iniques 
de ce dernier contre nous. C’est un 
clergyman qui se pique de littérature 
et de science. [1 est prodigue de sa 
prose, et ne laisse passer aucune oc- 
casion de dire son avis, soit dans la 
presse, soit dans les meetings, sur les 
questions publiques, surtout lorsque 
nous sommes en cause. Pour ceux 
qui sont en mesure de le juger, son 
autorité est nulle. Même pour les 
siens, c'est la mouche du coche. Sur 
les masses, au loin, ce bourdonne- 


Nous dédions, dit le Courrier du Nouvelles Religieuses 


Canada, ces graves paroles, ces fran- 
ches déclarations à nos annexion- 
nistes canadiens, aux Joson Perrault 
et aux Mercier de la province de 
Québec. 
Voilà ce que les Etats-Unis se pro- Dimanehe dernier, à l’occasion de 
poseraient s'ils s’'annexaient le Cana- | la Fète de la Sainte-Famille, Mgr 
da. Voilà le tableau de ce qui at- | l’'Archevêque de Saint-Boniface a 
| donné une instruction qui a été fort 
appréciée par la foule des fidèles qui 
se pressait dans la cathédrale. 

M. le curé Messier lut l’acte de 
consécration générale des familles à 
J M.J,et cette belle cérémome se 
termina par la bénédiction solen- 
nelle du Saint-Sacrement. 


L'ouverture du mois de Marie se 
fera dimanche, à la cathédrale. Les 
exercices auront lieu tous ies soirs 
à 7.15 beures. 


teudrait la nationalité franco-cana- 
dienne, peint par uñe main non sus- 
pecte. 
C’est un avertissement qui vaut la 
peine d'être noté. 
COMMISSION INTERNATIONALE 
D'ARBITRAGE 


M. l'abbé Cléophas Bourduas est 
mort mercredi dernier à Montréal. 
Il n'éta:t âge que de 38 ans. 

M. l'abbe Bourduas était né à Va- 
rennes le 22 mai 1855. Il fit ses 
études au Collège de Moutréal et 


Nous attirons l'attention des lec- 
teurs sur le discours du baron de 
Courcel, prononcé à l’occasion de 


Ancienne Maison Despars, - Avenue Provencher, 


LE MAGASIN # VARIETES 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu’au Coin de Brondway 
du Cote Est de la Rue Principale, Winnipeg. 


De mens 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Hardes-Faites, Ipiceries, 
Articles de Fantaisie, Ete. 
Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros 
UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
QUE VOUS FEREZ. 
Rappelez-vous de l'endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


en laissant Broadway. | | 
Le béurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché. 


:, FINKLESTEIN. 


ns 


a 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal r la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affectiozs des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses,; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c’est son devoir de le faire on 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- D 


sir de soulager les souffrances de l'’humani- 
[44 < ? N à 
Trois d’une Espece. 


(ie 0€ La Due D'Auoson 


INCORPOREE EN 1670. 


té j'euverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 


ment continuel, qui chante le fana- 
tisme, produit néanmoins quelque 
effet. 

Il ne faudrait pas que nos amis 
s’y laissent prendre à leur tour. 


© “<n—— — — 


CHEZ NOS VOISINS 


Nous prenons sur le vif un trait 
des mœurs politiques de nos voisins 
des Etats-Unis. 

Voici en quels termes un journal 
dèmocrate — un journal de langue 
française—parle de ses adversaires, 
les républicains : | 

Un démocrate de Saint-Louis s’est 
pris de querelle avec un républicain 
de Malone. Mordu à l'oreille par son 
adversaire, il est mort au bout de 
quelques jours. Que doit donc être 
le cœur des républicains, s: leurs 
dents sont aussi dangereuses que celles 
des reptiles les plus venimeux ? 

Les républicains, c'est la moitié 
de la population des Etats-Unis. 

Certes, il n’y a pas de presse pour 
l'annexion. Ce serait une liaison 
dangereuse. 

te É tonne 


LA REFORME DU TARIF 


On lit dans la Presse du 22 avril : 


Le gouv:rnemeut fédéral étudie 
en se moment la question du tarif 
de douane, les modifications qu'on 
pourrait et qu'on devrait y faire sans 
nuire aux iutérèts du pays et sans 
bouleverser les finances fédérales. 

Ja question est complexe et de 
mandera beaucoup d'études et en- 
core plus d'énergie. 

Des études pour bien établir les 
réformes à faire et de l'énergie pour 
les imposer aux intéressés qui pro- 
fitent du régime actuel dans des 
proportions onéreuses pour la for- 
tune publique. 

Quoique la question du tarif zoit 
pour les partis uue question poli- 
tique, un Jevier puissant pour se 
maintenir an pouvoir ou pour s’en 
emparer, nous ne saurions trop re- 
commander aux producteurs et aux 
consommateurs de l’étudier en de- 
hors de toute préoccupation poli- 
tique et d'apporter à l'enquête que 
semble vouloir faire le miuistre des 
finances des faits et non des théories 
économiques plus ou moins justi- 
fiables. 

Il s’agit d'une question d'intérêt 
général, touchant au bien-ètre de 
toutes les classes, au développement 
des richesses du pays et à l’'amélio- 
ration de toutes les classes de la 
société. 


A 


l’ouverture des procédés de la com- 
mission d'arbitrage concernant les 
difficultés de la mer de Behring. 
Ce discours a pour nous un intérèt 
plus qu’ordinaire. Il est publié sur 
uotre première page. 


LE ** HOME RULE '’ ADOPTE EN 
* SECONDE LECTURE 


Les membres de la chambre des 
Communes se rendirent de bonne 
heure à leurs Sièges vendredi, pour 
assister à la dernière bataille entre 
M. Gladstons et -M. Balfonr, sur la 
seconde lecture du bill de Home 
Rule. La Dr Tanner présenta au 
premier ministre, lorsqu'il fit son 
entrée dans la chambre, un bouquet 
de fl:urs envoyé d'Irlande et qui 
portait l'inscription : ‘“ Que toutes 
les bénédictions soient données à 
l'ami de la pauvre et malheureuse 
Irlande. Que Dieu vous protège.” 

Sir Henry James ouvrit le débat 
sur le proyrt de Home Rule qu'il 
combattit. Plusieurs autres dépu- 
tés parlèrent jusqu’à dix heures du 
soir, à l'heure où M. Gladstone se 
rendit à son siège. Une demi-heure 
après, M. Balfour se leva au milieu 
des applaudissements de ses amis. 
Son discours se résume en deux 
mots : ‘: Le Home Rule sera un dé- 
sasire national irréparable.” 

M. Giaïstone fut acclamé. Sa voix 
élait claire et résonnante ; il parais- 
sait plus, dispos qu'en auçun autre 
temps dé la session. Son discours 
est l’un des plus éloquents qu'il ait 
encore prononcés. Le grand vieili- 
lard reçut une véritable ovation en 
reprenant son siège. 

Un député conservateur s'étant 
levé pour continuer le débat, M. 
Morley proposa la clôture. 

Le vote donna le résultat suivant : 
pour, 347; contre, 304. En quittant 
la chambre, M. Gladstone fut salué 
par les acclamations d’une foule 
considérable qui se pressait aux 
abords du parlement. 
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PRECAUTIONS CONTRE LE CHOLERA 


Desinfection des Bagages des Immi- 
grants 


Le gouvernement fédéral a pris 
par un ordré eu conseil les mesures 
suivantes pour éviter l'entrée du 
choléra au Canada : : 

{. Pendant la prochaine saison de 
navigation sur le Saint - Laurent, 
comme mesure de protection pour 
le Canada contre les maladies épidé- 
miques, les bagages de tous les im- 
migrants excepté ceux des passagers 
de première classe qui entreront par 
la voie du Saint-Laurent dans des 
navires qui ne seraient pas reterus 


PR PIN été 


reçut le sacerdoce le 22 juin 1883. 
Apiès cinq ans passés à l’archevèché 
de Montréal, où il exerça les fonc- 
tions de maître de chapelle. il alla 
compléter à Rome avec succès ses 
études théologiques. 

A son relour, il fut snccessive- 
ment vicaire à Saint-Joseph, chargé 
de la maitrise de Notre-Dame, puis 
de nouveau vicaire à Saint-Joseph 
où une maladie, qui ne pardonne 
jamais, vint préparer lentement la 
fin de sa carrière. 


A Madrid, le Vendredi-Saint, après 
la cérémonie de l’adoration de la 
Croix, la Régente a gracié treize 
condamnés à mort. Le mème jonr 
à Paris, divers groupes de la libre 
pensée donnaient des banquets sui- 
vis de concerts et dé bals. Telle 
dogme, telle morale. 


Sa Grandeur Mgr Laflèche, évèque 
des Trois-Rivières, est arrivé de 
Rome la semaine dernière. 


——— 


On calcule que dans le monde en 
tier, 28,000 hommes et 100,000 fem- 
mes environ se dévouent à l'æuvre 
des missions avec une abnégation 
admirable, se dépensant en faveur 
des sauvages et des barbares, les ins- 
truisant dans la foi, recneillant les 
orphelins, exerçant les œuvres de 
charité, d'instruction et d'éducation, 
par amour pour Dieu, n'obtenant 
souvent comme récompense que le 
martyre, les maladies, la persécu- 
tiou. 


De 1759 à 1800, environ 210 prè- 
Les sout décédés ou retournés en 
France, et en 1766, on n’en comp 
tait pas 150, tant séculi-rs que régu- 
liers. De 1758 à 1766. il n'y a pas 
eu d’ordinations ; de 1766 à 1775, 1] 
y en a eu 39; et de 1775 à 1800, il y 
en a eu 102. Le siege épiscopal de 
Québec a êté vacant du 8 juin 1760, 
date de la mort de Mgr Pontbriand, 
au 16 mars 1766. 


Le Nes York Herald nous apprend 
que M. Loubat, de New-York, vient 
d'être fait duc romain. Il était 
comte depuis 1888. M. Loubat a un 
revenu annuel de 8100 000 et vient 
de faire cadeau à l'Usiversité de 
Wa-hingiton et aux cathédrales de 
Péreuse et de Carpineto, de riches 
statues de Léon XIHIL. 


Lavorz —A Saint-Eustache, Man., le 22 
courant, trois des enfants de M. J. H. La- 
voie :— 

Marie-Louise, âgée de 3 ans, 11 mois et 
29 jours. 

Léon, âgé de 1 an et 10 mois. 

Antonio, âgé de 4 mois et 3 jours. 


l'emplover. 
bre et votre adresse. 


chester, N. Y. la 9-11-92 


—_——_—— 


MULVEY & ROYAL, 


AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 


BUREAUX : =—— 


AUDESSUS DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 


F. Murver. 
6m 19-4 


Instituteurs Demandés 


On demande deux instituteurs pour écoles 
ortage-du- 
L'instruction se donne en anglais. 


Une ronnaissance de la langue sauteuse | + coûte $11.50. Assez peu d'ar- 


sauvage: dans les environs de 
Rat. 


est très désirable. 
S'adresser au 
Rév. Père ALLARD, O.M.L, V.G. 
Saint-Boniface, Man. 
ou au Rév. Père CAHILL, O,M.1, 


DISSOLUTION DE SOCIETE 


La société existant entre H F. Despars 


et J. A. F. Bleau, marchands de Winnipeg, 
faisant affaire sous les noms de Despars & 
Bleau, est dissoute par consentement mu- 
tuel. Les affaires seront continuées par 
M. H. F. Despars à qui les comptes dus à 
la société devront être payés et qui aura 
charge de payer les créances. 


H. F. DESPARS. 


J. A. F. BLEAU. 
Winnipeg, ler avril 1893. 3i 5-4 


CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à Vendredi, 
le 12 Mai prochain, pour le transport des 
mailles de Sa Majesté, sur contrats offerts 
pour quatre ans sur chacune des routes 
suivantes, à partir du ler Juillet prochain : 
Gonor et Station du Chemin de Fer, deux 
fois par semaine, distance calculée, 34 
milles. 

Pigeon Lake et Winnipeg, viâ Saint- 
François-Xavier, Headingly, Saint-Charles 
et Saint-James, deux fois par semaine, dis- 
tance calculée, 25 mi'les. 

Selkirk et Winnipeg, 
Garry, Saint-Andrews, Parkdale, Middie- | 
church et Kildonan, trois fois par semaine, 
distance calculée, 254 milles. | 

Des avis imprimés contenant plus am- | 
ples renseignements r-latifs aux conditions 
des contrats proposés et des formules de 
soumissions peuvent ètre obtenus aux bu- | 
reaux de poste ci-dessus mentionnés et à | 


ce bureau. | 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste, 
Winnipeg, 31 Mars 1863. 19-93 


"c. H. Rovaz. 


Portage-du-Rat, Ont. 


Envoyer par la poste un tim- 
Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 


Trois espèces d'’habillements 
qui ne sont pas égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée #$10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d'une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—#$10 50 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du “ Leader” 


nt, n'est-ce pas, pour un article 

e première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50— Vous en ferez 
votre profit, 
| 

Encore un rang plus haut se 
trouve l'espèce d’habillements de 
$12.50. C'est la marchandise au 
plus haut prix qui se trouve dans 
la fenêtre. Inutile d'en exposer 
de meilleure, elle est de première 
classe. Regardez les patrons ; 
montez au second étage et es- 
sayez un habit simplement pour 
voir comme il vous va parfaite- 
ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus payer de somme 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à la 
moitié du prix que vous avez 
d'ordinaire payé. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


viä Lower Fort | 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 

No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, - ee 
ôém 23-12-91 


MAN. 


AVENTURE INTERESSANTE 


D'une Pelerine avec le Duc de Norfolk | 


Lés journaux anglais signalent un 
curieux épilogue d'un pélerinage à 
Rome. Comme le dernier train qui 
ramenait les pélerins à Loniires, ve. 
nait d'entrer dans la station de Vic 
toria, une vieille dame chargée de 
paquets, cherchait pémiblement une 
voiture, lorsqu'un monsieur entre 
deux âges et qu'à sa mise personne 
n'aurait pris pour un élégant, s'ap- 
procha d'elle et lui offrit ses services, 

Croyant avoir 
emplovés, la brave femme lui livra 
ses paquets que l'homme obligeant 
porta jusqu'au bout du quai, puis il 
heéla un cab, fit entrer dedans, la 
vieille dame et ses pa quels, et jetant 
au coche 


indiquée, lui ordonna de Se 
Gomme la voiture s'eloignait, 
brave femme mit deux pences de 


gratificauion dans la main de l'hom- 


ie qui lui avoit rendu ce service 
Ceébut tout simplement le duc de 

Norfolk, premier pair du royaume 

et posse:scur d'une fortune de deux 


millions de rente. Le duc empocha 
les deux pences, trouvant l'aventure 
originale. 


Choses et Autres 


descendant du 
rique, qui vient 


Voici les titres du 
découvreur de l'Aimé 
d'arriver aux Etats-Unis : 7 Christo- 
phe Colomb, due de Véragua, mar- 
quis de la Jamaique et amiral des 
ludes 


Le ininistère Ribot, tombé le 30 
mars, est le 2R8me ministère depuis 
la chute de M. Thiers, le 30me de- 
puis la DORARANOR de la Républi- 
que. 

En 20 ans, 
ont acquis 
leur carte : 


210 hommes politiques 
le droit de mettre sur 
ancien nninistre. 


l'Univers a annoncé la retraite de 
deux de ses anciens collaborateurs, 
MM. Auguste Roussel er Art Loth, 
à la suite de divergences dans la 
manière d'envisager, ‘ quant à leur 
application par le jourual,"” les ins- 
tructions de Léon XI, sur les ques- 
lious sociales et politiques. 

MM. A. Roussel et A. Loth fondent 
une nouvelle feuiile, sous le titre : 
La Vérité. 

n cette scission, M. Eugène Veuil- 
lot à écrit des paroles qu'on ne 
trouve que dans les rédactions chré- 


liennes, aux heures aiguës des 
crises. 

‘“* Est-ce un départ sans retour ? 
J'espère que non... Lorsque le 


temps aura dissipé les brouillards 
d'aujourd'hui et fait sur les points 
qui nous divisent la pleine lumière, 
il nous reviendrout ; et la porte leur 
sera toujours ouverte Ils me 
disent adieu et je leur dis au revoir. 


me 


Il est probable qu'avant la fin de 
la présente administralion Cleveland 
les Etats-Unis compteront un Etat 
de plus. Ilest question d’avoir un 
Etat indien à la place du Territoire 
ludien actuel. Un projet de loi à 
cet effet a été souinis au conseil des 
Cherokees et celui-ci l’a approuvé, 
autorisant en mème temps le chef 
Hurris à nommer cinq commissaires 
qui devrout cousiderer la question 
de former un veritable Etat de l'U- 
nion à mème le Territoire Indien. 


ee 


Le Monde dit que le Muil est bel et 
bien devenu l'organe du part Mc 
Curthy. I était impossible que cela 
n'arrivât pas. Ce journal a semé cer- 
taines idées et M. McCarthy groupe 
autour de lui les hommes qui parta- 
gent ses idées. Le Mail et M. McCar- 
thy ne pouvaient rester isolés. Il 
leur fullait commander, sinon dans 
Rome, au moins dans une bicoque. 
‘Tout comme César. 


a 


La législature de l'Ile du Prince 
Edouard a adopté uu bill abolissanl 
le conseil legislatif et l'assemblée 
législative pour les remplacer par 
une chambre composée de trente 
membres, dont la moitié seront élus 
par des électeurs possédant des qua- 
hfications toncières d'au moins 837; 
l'autre moitié sera élue par le corps 
électoral. La constitution de la le- 
gislature et la franchise ne pourront 
être changées que par les deux-tiers 
des votes du nouveau. corps législa- 
if. La question de la prohibition du 
commerce des liqueurs sera soumise 
à un plébiscite. 


Après avoir dit que les Ganadiens- 


français, en apprenant deux lan- 
gues, donnent à leurs concitoyens 
anglais une bonne leçon, le Star 
ujoute 


Ainsi.ils s'équipent mieux pour 
le commerce. Îlu'y a pas eu d'épo- 
que dans l'histoire du Canada, où 
plus qu'aujourd'hui les Canadiens- 
français étaient en aussi grande de- 
mande dans les maisons anglaises 
de commerce. En conséquence, 
dans les établissements importants, 
les embloyés anglais trouvent diffi- 
cile la concurrence aux Canadiens- 
français qui possi ‘dent deux langues 
tandis qu’ eux-mêmes n'en peuvent 
utiliser qu'une seule. Bravo, Jean- 
Baptiste ! 


Un des plus jolis et des plus inté 
ressants 10mans qui aient encore été 
publiés dans la Bibliothèque francaise 
est certainement le dernier ouvrage 
paru intitulé : ‘ Une Fohe,” que 
nous venons de recevoir. Nous en 
recommandons la lecture à tous les 
amateurs de belle et de bonne litté 
ralure et nous sommes cerlains 
qu'ils seront satisfaits. 

Ce volume est en vente dans tous 
les dépôts de journaux et chez les 
principaux libraires. En envoyant 
15 centins en argent ou en timbres- 
poste à la Bibliothèque francaise, 25 
rue Saint-Gabriel, Montréal, on 1e- 
cevra le volume par le retour du 
Courrier 


aflaire à l’un des | 


‘ l'adresse qu'on lui avait | 


| PERSONNEL 


L'hon. M. LakRivière, dénnté de 
Provencher. est de retour d Ü.tiwa 
| depuis samedi. 


M. Alcide Marcotte, du lac des 
Chènes, était à Saint-Bonifac: l''ndi. 
L’ensemencement des terres an Lac 
des Chènes est général ; les travaux 
sont poussés avec vigueur el avan- 
cent rapidement. 


Il nous fait peine d'annoncer que 
François Carrière est assez sé- 


M. 


rieusement maladt. Il souffre des 
| fièvres 
Le Rév. Père Gendreau, O.M.E., a 


laissé Suut-Boniface 
à Montreal. 


| ————— 
‘ 


pour retourner 


Ambroise Lépine, qui était au 


Pre de nous depuis quelques 
|jours, est retourné au Lac des 
| Chèues, hier. 

| — 

|. Notre jeune ami, M. Alexanire 
| LaRivière, fils de l'hon. député de 


Provencher, souffre des fièvres de- 
puis une huitaine. 1l est à l'hôpital 
Saint Bouiface sous les soins de M. 
le Dr Lambert. Nous sommes heu- 
reux de pouvoir dire que son état 
n'inspire plus de craintes sérieuses. 


M. Alfred E. Versailles a passé 
avec succès ses deux premiers exa- 
médecine. 


mens en Nos plus sin- 
cères félicitations. 
M Roger Marion, qui sera l’un 


des employés du gouvernement fé- 


| déral à l'exposition colombienne, 
part pour Chicago demain. Bon 
voyage. 

M. J. P. O. Allaire est parti hier 


soir pour aller de nouveau dans les 
Etats de l'Est travailler au rapatrie- 
ment de nos compatriotes. 


M. Taylor, consul des Etats-Unis à 
Winnipeg. est dangereusement ma- 
lade à l'hôpital. Les médecins ont 
peu d'espoir de le sauver. 


M. A. F. Martin, député de Morris, 
s'est grièvement brulé les mains et 
un côté du visage en voulant étein- 
dre un désinfectant composé de gou- 
drou qui était à chauffer sur le poèle 
et qui avait pris feu. 


L'hon. M. Ouimet, ministre des 
travaux publics, M. Coste, ingénieur 
en chef du département, partiront 
d'Ottawa samedi pour un voyage de 
cinq semaines dans l'Ouest. L'on 
s'attend à ce que l'honorable mi- 
nistre passe une journée à Winni- 
| peg. 


M. Adolphe D’Aoûst prend les 
chars ce soir pour retourner à 
Saint - Timothé. Madame J. E. 


D'Aoûst, du Lac des Chênes, part 
en même temps. 


M. Adolphe Turner est allé à Saint- 
Jean-Baptiste, samedi, au sujet de la 
construction probable, dans cette 
belle paroisse, d’un puissant moulin 
à farine. 

M Joseph Cauchon, de Winnipeg, 
a élé nommé inspecteur des bâtisses 
du gouvernement fédéral à Wioni- 
peg. 


LE : 

Chronique Locale. 

— Voyez l'annonce de M. Finkle- 
stein sur notre deuxième page. 

—Madame Robert a fait encan de 
tout l'aineublement de sa maison, 
hier. 

—L'épouse de M. Pierre Grenon 
est décédée et a été inhumée la se- 
maine dernière. 

—Le plis jeune des fils de M.J 
G. Gelley, Pierre, âgé de 17 ans, 
vient de mourir à Duluth. 


—Demain soir, à 8 heures, il y 
aura une assemblée de la société de 
colonisation, à l'Hôtel de Ville. 
Prière d'y assister. 

—M. Pierre Gosselin 6st à se faire 
construire une écurie sur sa propri- 
été de la rue Dumoulin. M. Cingq- 
Mars est l'entrepreneur. 

—['encan chez Madame Girard, 
mercredi, 3 mai, commencera à 
12.30 heures précises. fa maison 
pourra Ôtre visitée la veille de la 
veule. 


—Un petit mouvement de la glace 
de la rivière Rouge s'est opéré hier, 
mais la débâcle genérale ne se fait 
pas encore. L'eau n'est pas assez 
haute pour faire craindre une inon 
dation. 


—M. Avila Bourque vient de rein- 
plir un contrat assez important. Il 
a fait tous les travaux de peinturage 
et vernissage à L'Hôtel du Canada 
qui à maintenant une toilette des 
plus pimpantes. 

: —C'est à peu près le temps de net 
toyer les cours. En ces temps où 
nous sommes menacés par la petite 
vérole et le choléra, les autorités ne 
doivent rien négliger pour faire exé- 
cuter les règlements municipaux. 


— M. Alex. Bourbeau offre à louer 
une maison très confortable avec 
trois lots sur la rue Messager, an- 
cienne résidence de M. Charles 
Cazes. Elle sera vacante le ler mai. 

S'adresser au No. 449 rue Broad 
way, Winnipeg. jno 194 

—On nous dit que M. J. B. Lau- 
zon a donné sa démission comme 
couseiller du quartier No. ? de la 
ville. Le conseiller Lloyd n'assis- 
tant plus aux séances, nous avons 
donc la perspective de deux vacances 
au conseil 


—ABANDON DES AFFAIRES. — Vente 
au prix coûtant—Tweed valant 50 
cts pour 40 cts, tweed valant 60 pour 
43, tweed valant 72 pour 60, tweed 
valaut 81.00 pour 80 cts, tw eed valant 


81.25 pour 81.00, iv valant 1.50 
pour 1.20, tweed valant 1.75 pour !.40, 


tweed valant 2.00 pour il 60 ; serge | 
de iant 200 pour 1.60, serge valant 


50 jour 2? 00, serge valant 3 UU pour 
240. serge valant 3.15 pour 3.00, 
serg: valant 4 00 pour 3.20, serge 
mar 2.00 pour 4 4.00 ; cachemire va- 
lant 40 cts pour 32 cts, cachemir: 
valant 50 pour 40, cachemire valant 
| 60 pour 48, cachemire valant 73 pour 


| 60, cachemire valant 81.00 pour 80 


cts, chez F. E. VERGE, Saint-Boniface. 


—ENxcax—A Saint Boniface, mer- 
credi, le 3 mai prochain. 
Girard étant obligée de changer de 
climat pour le rétablissement de sa 
santé, fera vendre à l'encan, chez 
elle, l'ameublement com let de sa 
maison. Entr'autres objets : | ameu- 
blement de salon, 7 morceaux; se- 
crétaire pour dame, tabourets, pe- 
tites tables de centre. jardiniè res, 
chaise à bascule, porte- chapeaux, 
bureau surmonté d’une bibliothe- 
que, buffet, table de salle à manger, 
plusieurs servic es de pierre fine et 
de porcelaine, service à dejeuner 
service à diner, 83 morceaux ; scr- 
vice à dessert, 33 morceaux; as- 
sieties à fruits, plateaux, tasses et 
soucoupes, bol à punch. cristaux. 
ameublement de chambre à coucher 
en noyer noir, chêne ; armoire à 
linge, commodes, différents tapis, 
lampes suspendues, rideaux, vais- 
selle assortie de pierre blanche, ar- 
moire, glacière, poëèle et ses vais- 
seaux, quantité d'ustensiles de cui- 
sine ; aussi, voitures d’eté et d'hiver. 
trois chevaux, harnais doubles et 
simples, robes de voitures, banc rus- 
tique, moulin à couper l'herbe (nenf). 
9 cordes de bois, poëèles et tuyaux. 
plusieurs minots de patates et une 
paire de bœufs Ce travail. 


Chronique de la Province. 


Fanngste.le, 

24 avril—M. Mollot, établi ici l'an- 
née dernière, a décidé d'acheter 150 
vaches pour donner à ferme (à moi- 
lié. Ce sera un avantage sérieux 
pour les colons qui arrivent ici avec 
peu ou point de ressources. 


—-Notre beurrerie sera agrandie 
et l'outillage remis à neuf pour être 
en opéralion tout l'été. 


—M. Ouésime Côté a pris posses 
sion de sa nouvelle résidence dont il 
est irès Content. 


—M. Duflos, le nouveau proprié- 
taire des fermes Saint-Paul et Saint 
François, est arrivé avez son père, 
qui vieut surveiller l’installathion 


—Demangeaison chez 


l'homme et lous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire te Wool- 


ford. E 
par le Dr J 


n'a jamais manqué. Garanti 


. H. O. Lambert. 


—Lininent ang'ais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou caileu- 


ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez S50 en faisant l'essai d'une 


bouteille. Garantt par le Dr J. H. 0. Lam- 
bert. 


— Rhumatisme quéri en unè journée :— 
Le remède ‘South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé- 


lai. La première dose soulage heancoup. 
75 cents. Garanti par le Dr J. H. O. Lam- 
bert. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : ‘Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d’ indigestion, de point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
dn remède ‘South American Nervine 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux, Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti = le Dr J. H. O. Lambert.  ?26-4 


ACTE LES LICENCES 


Pour la Vente des Liqueurs. 


Les demandes de licences suivantes ont 
été faites, et elles seront prises en considé- 
ratioo par le bureau des. commissaires de 
licences pour l'arrondissement Na. 4, à ? 
heures pm, Mardi, le 16me jours de Mai 
1893, au bureau de R. W. Jameson, bloc 
Caldwell, rue Principale, Winnipeg : 

H. Beauregard, Hôtel Beauregard, Saint- 
Bonitace. 


F. Mondor, Hôtel Saint-Boniface, Saint- 
Boniface. 

Elie Chamberland, Hôtel Québec, Saint- 
Boniface. 

N. Germain, Magasin en Gros, Saint- 
Boniface. 

James McAnnany, Hôtel Exhibition, 
Saint-Boniface. 

Thomas Armstrong, Hôtel Niverville, 


Niverville. 
Daté à Saint-Boniface, 
d'Avril À D. 1893. 
JAMES M. CLARK, 
luspecteur en chef des licences. 


ce 26me jour 


I jamais vous désirez annoncer quelque |, 
article, écrivez à GEonce P. RoweLr 
à Cr, No. 10, Rue Spruce, New-Y ork. 


T. PELLETIER 


—0: MARCHAND :0—— 


D'EPILERIES, : TABAC, : CIGAREN, 


Patentees, 


Medecines 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucreries, 


Jouets, Etc, 


Ayant transporte mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet üans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, JACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLES HAUT PRIX DE MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 


ordre. | 
Satisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 
3-299-3 


Madame | 


LF MANITOBA. 


(BANQUE IMPERIALE| 


DU CANADA. 
CAPITAL AUTORISÉ - $2,000,000 00 | 
| CAPITAL PAYR - - + 1,940,607.00 | 


: FONDS DE KHESERVE - 


DIRECTEURS : 


H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
T. R. 


William Ramsay, Robert Jaffray, 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. ) 


— — 


BUREAU PRINCIPAL : 


D. R. Wilkie, caissier : 
asst. caissier ; 


TORONTO. 


B. Jenuings, 
E. Hay, inspecteur. 


SUCCTRSALES DANS ONTARIO : 
Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Port Colborne. SL. Thomas. 
Rat Portage. Welland. 

St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 


Essex. 
Fergus. 
Gall. 
Ingersol]. 


ToroxTo 4 Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycnge & Bloor Sts. 
SuccrrsaLes au NORD-OUEST : 
Winnipeg, Man .…....… C. S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. A. Jukes, s« 
Calgary, Alta. ….......… S. Barber, “ 
Portage-la-Prairie..…..N. G. Leslie,  * 


Prince-Albert. Sask.. 
Edmonton, Alta... 


JE. Young, 
G.R F. Kirk- 
patrick, 
Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municipalités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


“« 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE —— 


MEDECINES  PATENTEES, 
_SAVONS. 


DROGUES, 
P: ARFU MS. 


TOUTES ESPÈCES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-méme qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 Mrs à 10 brs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


KADIGER & CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


513 Rue -Prneip 


ale, 
WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 


Vixs Puns Exrrarrs DE Rai- 
SINS D'ONXTARIO «À 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j'assorti- 
ment 


8-392 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


547-RuE PRINCIPALE, WINNIPEG—547 


ES 


Saint-Boniface, Rue bumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 


EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœutf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 


les produits de la campagne. 
Légumes suivant la saison. 
Communication par 
phone. 


Phileas Tradeau. 
+ 


1,020,292.00 , 


télé- 


, ElZ88 Desgagnes. 


GRANDE : 


V 


NTE 


SANS RESERVE 


mme mes DIE œoommir commen 


Marchandises Endommagées 
AVANTAGES EXCEPTIONNELS| 


CES MARCHANDISES COMPRENNENT 


Des Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 
Lingerie pour Messieurs, 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS 


Erx. 


EN 


COTON, CRAVATES, Erc., 


Il faut vendre à tout prix. 
Les premiers arrivés auront l'avantage du choix. 
Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’'Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Vis-n-Vis l'Hotel 


par l'Eau ! 


EN LAINE, 


Mamitohrmn. 


De Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. | 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs | 


a.m. tbrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 
TéLéPñoxe No. 607. la 5390 


SPIRITUEUX ! l 


GRAND ASSORTIMENT 


_— DE — 


VINS, LIQUEURS ET CIARES 


— CHEZ — 


CHA à 
v: ee, * 
On 


477 


Rue Principale 


Wix N Ta j 


SATISFACTION GARANTIE. 


Le public en général est invité à visiter | 
ce nouvel établissement où il trouvera un | 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 


Commandes par la malle sollicitées æ 


expédiées promptement. _la 10-58-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com- 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. 
25 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE. 


—— LA — 


Ligne Favorite ! 


La route la ples prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- | 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changerrent | 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
pottantes du continent américain el qui 


communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOBAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 av ril | 


“ «« 


24 


Empress of Japan “ 
15 mai 


Empress of China ‘: 


‘HILNVUVO NOMHLOVASILVS 


 » 0 à À 


NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, | 


| LICENCIÉ, | 
|[3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU | 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
| bage en or et en argent et en composition. | 
| L'encouragement de la population fran- | 
çaise est sollicitée. est sollicitée. 19-10-92 


I T ES personnes qui dés personnes qui dé sirent des informa - 
4 tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une cojie du ‘' Livre des | 
| annonceurs de 300 pages à $1.00 le vo- 
| lume. Expédié bar sur réception du | 
| montant ci-dessus. » livre est une com- 
pilation soignée du ‘irectoire des journaux 
| américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation Je chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces, es | 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
| New-York. 


HUGHES & HORN | 


(Suecesseurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominereiale, 


Tout est de première classe. | 
Ouvert à loutes heures. | 
19-7-92 Téléphone 413. | 


| 


| LES, BAS BAINS TURCS, RU ISSES ur| 
électriques du Clarendon guérissent | 
| la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- | 
| tismes et toutes les affections dont l'homme 
| est le triste héritier, Les bains du Claren- | | 
don sont les meilleurs du Canada, avec des | 
| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
| eau de source pure tempérée. Pour dames | 
| tous les avaut.midi. Billets $1.00, 
lets pour $5.00. Shampoe, bain et plon- 


geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jÿno. 
CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN PACIFIC. 


ete 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


| Char Palais, Char Dortoir, ..! 


Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


| La ligne de 

| leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ant, se 
raccorilant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 

| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 

tet Chicago. Les malles et colis sont con. 
| signés pour tous les endroits à l'Est, sans 

| embarras et sans retard. Pas d'examen | 
| des louaniers à sub'r. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angie. 

terre et de tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
|tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
| Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 
| ligne, qui peut induhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par veie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington, 


LA ROUTE FAYORITE DES TOURISTES CALIFORMIENS, 


Q—— 

Pour plus amples informations concer- 
| nant les taux, etc., adressez-vous person- 
| nellement ou par é erit à l'agent de billets 


Et à peu près toutes les quatre semaines | le plus rapproché, à tout agent voyageur 


après ces dates. 
Pour 
Wm. Mcleod, 


de la gare, ou à 
ROBT. KERR, 

Agt. gén. des Pass. 

1.20.92 jno 


Winnipeg 


| de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P.,St. Paul 
jno. 2.9,91 


lus d'informations s'adresser à 
agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter, agent 


6 bil- | 


«La Route a lus pur a la Meileure 


CHARBON 


Chars Réfectoires, la meil- | 


x]. B. LAUZON 


BOUCHER, 


mms | À): mme 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. etc 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. À vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
| Charrues, Sleighs, Attelages à 


|bœnfs, Harnais simples et dou- 


| bles, etc. 
Quarante paires de bœufs de 


travail, des vaches à lait, etc 


Il vient de m'arriver de Mont- 
réal un char de chevaux de trait 
|Sur le nombre il y a plusieurs 


|juments portant poulain 


J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenu à 
Saint-Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 


| Satisfaction garantie. Conditions 
| faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
| rain clôturées à l'Ile des Chênes 


|Tous ceux qui auraient des ani- 


maux à mettre en pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface 


J. B. LAUZON. 


22 3-93 


La Cie “ Western Coal ” 


(LIMITEE. 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


RANTU 


Bureaux, 391 301 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


——— 


ia Cain- 
veulent loger dans 


Les étrangers, les personnes de 
pagne el tous ceux qui 
une maison privée, trouveront chez Ma 
dame Jean, à l'adres ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme ronfort et tran 
quilité, à des prix modérés. 

Îl y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


se 


If 
You Think 


eny kind of à crop wii do, Chen 
Any kind of seeds will do; bat for 
the best results you should plant 


FERRY'S SEEDS. 


Always the they are recognised a8 
the star everywhere. 
Ferry's Seed Annual is the most 
lupertant book of the kind pus. 
lshed, It is invaluathle to Ube 
planter. We send ! free, 


D. M. FERRY & CO. 


AGRICULTURE 
A PROPOS D'AGRICULTURE 


INDUSTRIE LAITIÈRE 
à NO PATRONS DE BEURRERIE 
ET FROMAGERIE 
MESSIEURS, — Une révolution, 
dont les conséquences auront la 
plus haute importance pour l'a- 


griculture et la colonisation de | 


cette province, s'opere dans nos 


campagnes. Il est aujourd'hui 


compris que la base du succès | 
agricole repose sur l'élevage et | 


l'industrie laitière. Alors chacun 
s'efforce d'augmenter son trou- 
peau et d'en tirer le meilleur par- 
{1 possible 
moins du grand nombre de va- 
ches que de leur qualité. Il faut 
done améliorer les troupeaux par 
un systeme d'élevage judicieux 
et surtout par une nourriture 
abondante en toute saison. Il im- 
porte aussi de faire fonctionner 
les fabriques aussi longtemps que 
possible en automne. Pour y ar- 
river, il faut nourrir les vaches 
en été et surtout vers la fin de la 
saison laitière. Nous conseillons 
alors aux cultivateurs en général 
et à nos patrons en particulier, 
de semer un peu de blé d'inde 
(l'espèce appelée “ North Dakota 
Flint, est celle qui convient le 
mieux à notre climat) Ce blé 
d'inde pourra être en partie, cou- 
pé vert et donné aux vaches du- 
rant les grandes chaleurs de l'été, 
surtout quand les mouches sont 
les plus fatigantes pour les ani- 
maux. L'autre partie pourra être 
coupée avant la récolte du grain, 
avec une moissonneuse, mise en 
quintaax, et constituera une ex- 
cellente nourriture d'hiver pour 
les vaches. Il faut laisser faner 
deux jours avant la mise en quin- 
taux. 

Il importe de choisir pour ce 
blé d'inde un terrain léger et éle- 
vé,et le semer à plat avec une 
semeuse à drille en quantité égale 
à un peu moins d'un demi minot 
par acre. Cultivez entre les rangs 
pour détruire les mauvaises her- 
bes. Ce blé d'inde peut donner 
jusqu'à 20 tonnes de fourrage par 
acre. 1l convient de semer sur 
un terrain frais labouré et hersé, 
vers le 24 mai. 

A ceux qui désirent semer du 
gabourage, c'est-à-dire de l’avoine 
et des pois, comime plantes four- 
ragères, nous recommandons l'a- 
voine appelée American Triumph, 
qui est peu apte à rouiller. M. 
Bedford, de la ferme expérimen- 

tale de Brandon, recommande de 
driller l’avomne sur un sens et les 
pois sur l'autre. Quantité re- 
quise : deux minots de pois et 
à are minots d'avoine par acre. 
On coupe ce gabourage quand les 
pois sont en gousses et l’avoine 
en lait. On recommande de se- 
mer les pois un peu plus tard 
que l'avoine. 

A l'automne, rien de meilleur 
pour tenir les vaches au lait 
qu’une bonne portion d'avoine et 

‘orge moulue, bien délayée dans 
de l'eau. Les carottes, les bette- 
raves et les topinambours sont 
d'excellentes racines pour pro- 
duire le lait. 

Nous sommes heureux d'’an- 
noncer que l'honorable ministre 
de l’agriculture d'Ottawa a pro- 
mis de nous envoyer dès ce prin- 
temps un instructeur pour nos 
fabricants de beurre et de froma- 
ge. Cet instructeur s'occupera 
spécialement de nos fromageries 
jusqu'à présent si défectueuses. 
Il doit les visiter trois fois consé- 
cutives afin de rectifier les dé- 
fauts de la fabrication du froma- 
ge et d'effectuer les changements 
requis à chaque période de la 
saison laitière. Nous terminons 
en souhaitant à nos patrons une 
saison fructueuse et prospère. 

BarRé & MIGNAULT. 

N.B—Nous procurerons à nos 
patrons les grains de semence ci- 
haut mentionnés si l'on adresse 
immédiatement les commandes à 
NS. M. Barré, Winnipeg 

B. & M. 
VÉRITÉ BIEN IMPORTANTE 

Cultivateurs, le temps des se- 
mailles s'avance rapidement ; em- 
ployez d'une manière judicieuse, 
intelligente, ce temps précieux 
qui passe vite et dont dépend en 
partie votre bien-être. Me per- 
mettez-vous aujourd'hui de rap- 
peler par un vieux proverbe, un 
conseil éminemment utile? À 
voir agir beaucoup de cultiva- 
teurs, il semble qu'on oublie à 
tout instant ce conseil qui de- 
vrait être toujours présent à l’es- 
prit de tous: ‘ Qui trop embrasse 
mal étreint," voici mon proverbe. 
La vérité qu'il contient s'applique 
surtout aux cultivateurs. Com- 
bien de cultivatears ensemencent 
en grain cent ou cent-cinquante 
arpents de leurs fermes, alors 
qu'ils n'en devraient ensemencer 
que cinquante. ‘“ Pour récolter, 
il faut semer, semons donc au- 
tant que possible”; voilà ce 

qu'ils ut C'est un mauvais 
raisonnement. Pour faire des se- 


Le succès dépend | 


| mailles aussi considérables, il 
faut se presser et se presser telle- 
| ment que les travaux sont exécu- 
{tés à moitié: les labours sont 
faits à la grosse, les hersages sont 
insuffisants, les fossés, les rigoles 
sont négligés. ‘Cela ne fait 
rien, il faut mettre en terre des 
| centaines de minots de grain ; 
|pour y arriver, peu importent 
| les moyens.” 
| 


Les cultivateurs qui agissent 
|ainsi ne croient pas qu'ils s’agi- 
{tent énormément pour avoir peu 
let quelquefois rien ; ils ne croient 
pas que le famier qui aurait été 
| suffisant pour engraisser cinq ar- 
| pents n’a plus d'efficacité s'il est 
répandu sur vingt, c'est jeter un 
| seau d'eau dans la rivière pour la 
faire hausser, ils ne croient pas 
qu'une pièce de terre ameublée 
|par un bon labour et tous les 
hersages nécessaires rend plu- 
sieurs fois plus qu'une autre 
pièce qu'on a labourée à la hâte 
et que la herse a eflleurée à 
peine. Ils ne s'imaginent pas 
que par ces travaux faits à la va- 
peur, pour ainsi dire, ils ruinent 
leur santé, ils ruinent leurs atte- 
lages, ils ruinent leurs terres, et 
qu'en fin de compte, pour avoir 
voulu trop embrasser, ils n’étrei- 
gnent que la misère et la pau- 
vreté. 


A PROPOS DE VOLAILLES 


Voulez-vous avoir des poules 
qui pondront de bonne heure 
l'hiver prochain ? Mettez couver 
le plus tôt possible deux ou trois 
poules, soignez bien les poulettes 
qui proviendront de ces couvées. 
billes commenceront à pondre à 
l'automne et elles continueront 
ensuite durant tout l'hiver. 


LE RÉPERTOIRE 


ne 


Mgr Tanguay vient de publier 
une seconde édition de son Ré- 
pertoire du Clergé. Cet ouvrage 
renferme la liste de tous les évè- 
ques et de tous les prêtres cana- 
diens, depuis les premiers prêtres 
missionnaires qui arrrivèrent ici 
en 1534 jusqu'à la fin de 1892. Il 
est donc aussi complet qu'on 
peut le désirer. 

L'Auteur a composé un grand 
et utile travail, et nous espérons 
que ses peines, sa patience et la 
perspicacité dont il a fait preuve 
n'auront pas été perdues et que 
l'attention publique l'en récom- 
pensera. 

“ Le lecteur, comme Mgr Tan- 


uay le disait dans la préface de | 


a première édition, verra dans ce 
Répertoire une longue liste de 
martyrs, de généreux apôtres, 
d'infatigables missionnaires, et 
d'amis zélés de l'éducation, soit 
pour fonder, soit pour diriger des 
communautés séculières ou reli- 
gieuses. À côté de ceux qui ont 
ainsi consacré leur vie et leur 
fortune, au développement intel- 
lectuel de leur patrie, nous éprou- 
vons une vive satisfaction à re- 
produire les noms de ces prêtres, 
amis de la colonisation qui, de- 
puis environ un quart de siècle, 
le bréviaire et la hache à la 
main, n'ont pas craint d'affronter 
les profondeurs de la forêt, pour 
y jeter les jalons de la colonisa- 
tion, et y commencer des éta- 
blissements où l’on compte au- 
jourd'hui nombre de paroisses 
florissantes.” 

L'auteur a certainement raison : 
l'histoire de la colonisation et du 
développement de notre patrie est 
étroitement liée à celle du clergé 
canadien. 

Le Répertoire doit donc avoir 
sa place dans toutes les bibliothè- 
ques, sur la table de tous ceux 

ui étudient les origines cana- 
EP aura besoin de le con- 
sulter, comme on fait de son dic- 
tionnaire. Les journalistes de- 
vront y recourir à chaque in- 
stant. 

L'ouvrage sort des presses de 
MM. Sénécal et Fils et nous 
donne une nouvelle preuve de 
leur habileté et de leur bon goût. 

in disant que le choix du ca- 
ractère, le papier, l'impression ne 
laissent rien à désirer, nous n'’ap- 
prenons rien à nos lecteurs. 

Nous prions MM. Sénécal et 
Fils d'accepter nos félicitations 
et nos remerciements. 

Prix en brochure 
relié 
Franco par la poste. 


lu 
Cr DE QUEBEC 
| 
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AVENUE TACHE, 
SAINT-BoN1FACE, MAX. 


| ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


nn mm 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. la 711 89. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. | 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


LE MANITOBA. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


-_;: PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ne manquez pas d'assister a cette vente ! 


Gee. H. Reodgers & Ole, 


432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
chargé spécialement de la clientèle française. , 


ee > 
RICHARD % CIE 
WINNIPEC. 
LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et Ja qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


BE D 


J. À SENECAL & CIE 


Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
| la 1-6-92 


HALTE LA. 


SQS mme mme ann 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

a $3.50 par acre 
A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


166 arpents pour... dosasorse vusrssoseseneses ossi sossse suce se $1,000 00 
159 arpents pour...…...................... ss.e senvss éosnse 950 00 
236 arpents pour....................... PARIS “émettent sosie 1,200 00 
127 arpents, avec MaisON. POUT................................. 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour............. SLenss ess pansd aise 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 
Agathe), pour............................…. ANT ORDER 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour..…........… . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à prêter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité. 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 3887 Rue Main, 


=. 


Man. 


la 9-11-92 


Winnipeg, 
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AU MAGASIN BLEU! 


Un Stock K 


de $15,000 
acheté à 
50 cents 


dans la 
piastre 


? 


yendre 
de suite 
4 moitié 
prix. 


“à 
Me 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants : 


\ 


225 paires Pantalons valant 82.00 pour 81.10, 


| | 225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
1 | 250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2,50. 
; 250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, e 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 


Habillements Noirs, “ Tricot,” valant $15.50 pour $10.00. À 
Habillements en Serge Bleue pour 85.00. L 
Habillements en Serge Noire pour 85.00, 


WSN'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE.Æxr À 


350 150 


Habillements Habillements 
de | | pour F 
“Garcons Î | Jeunes Gens 1 

l Tweed | Tweed 3 


“ Pure Laine” 
Valant 
$4.50 pour $2.50. 


“ Pure Laine” M 
(| Valant 
| $8.50 pour 85.00. 


CESR CR Re 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX [' 


Valant $1.00 pour BO Cts. 


BONS CHAPEAUX NOIRS Valant 81.00 pour 75 Cts. 1 
CHAPEAUX TRES FINS Valant $2.50 pour $1.50. 1 


Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX" 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement À 
de venir voir et de juger par vous-même. 


MAGASIN BLEU ! 
A l’Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE 


WINNIPEG-. 


À.CHEYRIER 


N’oubliez pas au 


